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à IfS imiter. Il semble que l'épée da Seigneur veuille enfio rentrer dans

47 6 *** fourreau et s'y reposer, après avoir moissonné, depuis près de viagi-

quatre ans, tant de milliers de créatures.

Ce n'est donc pas inutilement, Nos très rhers Frères, que vous avez

prié, que vous avez jeûné, que vous avez mê'é vom gémissemens à ceux

de tant dames justes que Dieu s'est réservées sur la terre et qui n'ont pas

s.Reg. 19. 18. encore fléchi le genou devant BaaI.

ne saurions !e di>snnuler; des cuconstances propres a nous laire sentir Iç

besoin que nous avons de prier de g.' nnr et de jeùurr enrore. La mère-

patrie a sous le>. yeux li ffl'gt ant };|evti^clc d'un Souvttain chéri, atteinl

d'une infirmité qui ne laisse preque plus d'espoir qti d prisse jamais

Cependant, au milieu de ces motifs de consolation, il existe (nous

ne saurions le di>simuler) des circonstances propres à nous faire sentir le

•re-

int

h
reprendre ses fonctions Royales; nos forces de terre et de m^r, quoique

assez heureuses dans leurs entreprises pour soitenir i<jute leur ardeur et

tout leur pairioti«me, sont, néanmoins, loiijours en hrijeinc, toujours

exposées aux vicissituties de la gueire et aux inconvenieas inséparables

d'uii service pénible et sans relâche.

Le pays même que vous habitez, Nos très chers Frètes, vous offre, en

ce moment, des sujets d'iiftliciion. Beaucoup de nos frères sont dans la

détresse. Des paroisses presqu entières souffipnt de la faim depuis plu-

sieurs mois et aspirent à la belle saison pour aller chercher dans les eaux
ou dans les bois une subsistance que la terre leur a rctusée à la dernère
moisson. Des fièvres malignes se sont deniè renient manifestées et ont

porte la désolation et la morialiié dans un grand no.ubre de familles.

Fnfin, quelque brilians qiî'aient été nos srcccs n-iliiaires dans la

campagne de l'année dernière, le> grands préparatifs qu^ lait lennemi

four 1 invasion du Haui-Cai aaa, nous avertissent qu'aux ressources

umaines que nous avons pour notre défense, il (aut encore ajocier le

secours du Dieu des armées; qu'il faut par de ferventes piiè'es miplorer

sa miséricorde sur cette portion de son Eglise et deiuaiidcr, en u non avec
Je» Saints Rations du Diocèse, que, par les mentes de J sus-Chri t Notre
Seigneur, il éloigne de dessus nous, non seulement ics maux qui nous
affligent présentement, mais d'autres encore plus considérables qu'il nous
prépare peut être, que nous ne prévoyons pas, et qui ne seroient que la

juste punition de nos infidélités journalières.

A CES Causes, le S. Nom de Dieu invoqué, nous avons réglé et

ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit,

1®. Le vendredi, vingt-huitième jour du mois de Mai prochain, sera

pour tous nos fidèles diocésains du Bas-Canada un jour (it mortification,

de prière, de pénitence et d'humilatiou. Nous espérons que les âmes
ferventes n'hésiteront à y ajouter le jeûne,

2°. Il sera célébré le même jour dans toutes les églises paroissiales qui

ont des Curés ré&idens, une Messe bolcmnelle Pro qudciLnijUc nccesntuLe,


